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PERSONNAGES 


RADAMES . 

RAMPHIS . 

AMONASRO.... 

LE  R 01 . 

IE  MESSAGER 

a'i'da.... . 

AMNERIS . 


Premier  T6nor. 

Premiere  Basse. 

Premier  Baryton. 

Seconde  Basse. 

Second  Tenor. 

Premier  Soprano  dramatiq 
Mezzo-Soprano. 


DANSES 

ler  acte  :  Danse  des  Pretresses. 


2e  ACTE,  ler  TABLEAU. 


Pas  des  esclaves  nfegres. 


2e  ACTE,  2e  TABLEAU. 


Danse  des  Egyptiennes 


AIDA 


ACTE  PREMIER 


SaMe  dans  le  palai-  da  roi  a  Memphis.  —  A  droiteet  k  gauche  s’6tendent  d’im- 
menses  colonnades,  au  milieu  desquelles  se  dressent  les  6tatues  des  dieux. 
—  Au  fond,  &  travers  de  vastes  pylones,  on  apercoit  les  temples,  las  palais 
de  Memphis  et  les  Pyramides. 


SCENE  PREMIERE 

RAD  AMES,  RAM  PHIS. 


Ramphis  entre  suivi  de  Radames. 


RAMPHIS. 

Oui,  Ton  pretend  que  l’Ethiopie  entiere 
Sur  les  rives  du  Nil  ose  porter  la  guerre. 
Thebes  est  menacee  !  —  Avant  peu  je  saurai 
Si  ce  qu’on  dit  est  vrai. 

RADAMES. 


Avez-vous  consulte  les  dieux  ? 


i 
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AIDA 


RAMP  II  IS. 

C’est  Isis  meme 

Qui  de  nos  defenseurs  nomma  le  clief  supreme. 

RADAMES. 

Ah!  quelle  gloire  !... 

RAMPHIS,  regardant  fixement  Radam&s. 

II  est  jeune  !  il  est  valeureux! 
Je  vais  porter  au  roi  barret  des  cieux ! 

11  sorW 


SCENE  II 

RADAMES 

Si  j’6tais  ce  soldat!  0  sort  auquel  j'aspire ! 

Si  je  pouvais  conduire 
Au  combat  nos  guerriers  ! 

£tre  yainqueur !  rentrer  a  Memphis  dans  ma  gloirer 
A  toi,  chSre  Aida,  consacrer  mes  lauriers... 

Disant  :  Tu  m’inspiras  !  je  te  dois  la  victoire! 

0  celeste  Aida !  toi  dont  la  gr&ce 
Que  rien  n’efface 
Sait  tout  charmer, 

A  toi  mon  ame  est  enchaintse, 

Ma  destinee 
Est  de  t’aimer! 

Qu’Isis  m’ent.ende, 

Que  je  te  rende 

Ton  beau  pays,  tes  jours  heureux  ! 

Que  je  te  donne 
Une  couronne, 

Un  sceptre  d’or  digne  des  dieux ! 


ACTE  PREMIER 
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SCENE  III 

radam£s,  amneris. 

AMNERIS,  h  Radam6s. 

Dans  tes  regards  quelle  ivresse  nouvellel 
Quelle  noble  fierte  sur  ton  front  etincelle  ! 

Combien  serait  heureux 
Le  destin  d’une  femme, 

Dont  l’aspect  dans  tes  yeux 
Saurait  faire  briber  tant  de  joie  et  de  flamme. 

RADAM^S. 

D’un  vain  reve  le  charme  avait  s6duit  mon  ftme. 

Isis  a  d£sign6  le  chef  que  nos  soldats 
Pour  triompher,  bientot,  suivront  dans  les  combats... 
Ah  !  quel  honneur  1...  si  j’y  pouvais  pretendre  !... 

AMNERIS. 

Quelque  autre  reve  encore  et  plus  doux  et  plus  tendre 
Ne  te  charme-t-il  pas?... 

N’as-tu  done  pas  de  d6sirs...  d'esperance  ?... 

RADAMES,  h  part. 

0  dieux!  quolle  souffrance  !... 

Que  dit-elle  !...  malheur  !... 

Malheur !  si  de  mon  ame 
Elle  a  surpris  la  flamme, 

Oui,  e’est  une  autre  femme, 

Qui  regne  dans  mon  coeur ! 

AMNERIS,  &  part. 

Malheur!  si  dans  son  &me 
S’allume  une  autre  flamme  l 
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AIDA 


Si  j’ai  pu  lire  dans  son  cosur 
Sur  eux  trois  fois  malheur ! 


SCENE  IV 


•  • 

Les  Memes,  AIDA. 


RAD  AMES,  apercevant  Aida. 

Elle ! 

AMNERIS,  l’observaut. 

II  se  trouble !  et,  le  front  pale, 

Comine  il  la  regarde!  Aida!... 

Peut-etre  ma  rivale 
C’est  elle !...  la  voila ! 

Haut,  s’approchant  d’A'ida. 

Yiens!  Aida!  viens  sans  effroi! 

Tu  n’es  pas  ma  captive. 

Parle!  d’ou  vient  que  je  te  voi 
Aupres  de  moi  craintive? 

Tu  pleures!...  dis-moi  tes  secrets; 

Dis-moi  d’ou  naissent  tes  regrets? 

a  'i  d  a  . 

Ilelas!  deja  l’heure  a  sonne!... 

Un  peuple  arme  s’assemble. 

Pour  mon  pays  infortun6, 

Pour  moi,  pour  vous,  je  tremble. 

AMNERIS. 

Ne  cache  rien!  n’est-il  pour  toi 
D’autre  sujet  d’effroi?... 

Aida,  baissant  los  yeux,  cberche  k  dissimuler  son  troubla. 


ACTE  PREMIER 

R  A  D  A  M  fe  S ,  A  part ,  regardant  Amneris. 

Je  crains  cPune  ame  altiere 
La  haine  et  la  colere, 

Si  ce  profond  mystere 
Doit  paraltre  au  grand  jour  ! 

AMNERIS,  a  part,  regardant  Alda. 

Tremble,  coeur  faux  et  traitre! 

Que  mon  ceil  ne  penetre 
Un  secret  qui  peut-etre 
Ya  paraitre  au  grand  jour! 

A  1  DA,  1  part. 

Oh!  non!  non!  la  patrie 
N’est  pas  seule  cherie 
Dans  mon  Ame  meurtrie 
Par  un  fatal  amour! 


SCENE  V 

LeS  M&MES,  LE  ROI,  precede  de  ses  GARDES,  et  s*uri  fie 
RAMP  HIS,  puis  des  MlNISTRES,  des  PRETRES,  des 
Officiers,  Un  Officier  du  palais,  puis  Un 
Messager  . 


LE  ROI. 

A  l’lieure  du  danger 
Votre  roi  fait  appel  a  ses  sujets  fideles, 

De  l’Ethiopie  arrive  un  messager, 

I\  nous  apprend  d’importantes  nouvelles. 
Y'ous  l'entendrez. 

A  un  officier. 

Qu’il  vienne  devant  moi. 


6  AIDA 

LE  MESSAGER,  introduit  par  l’officier. 

L’Egypte  a  vu  profanei  ses  frontieres 
Par  des  tribus  barbares!...  Sur  nos  terres 
Leur  main  porta  le  meurtre  et  l’incendie,  et  fibres 
De  leurs  premiers  succes,  semant  l’etfroi, 

Elies  marchent  deja  sur  Thebes ! 

TOUS. 

Quelle  audace* 

LE  MESSAGER. 

Un  chef  vaillant  qui  ne  fit  jamais  grace 
Est  a  leur  tete:  Amonasro! 

TOUS. 

Le  roil 

A  1  DA,  &  part. 

Mon  pere! 


LE  MESSAGER. 

Thebes  s’arme,  et  bientot  ses  cent  portes 
Yont  lancer  nos  soldats 
Pour  arreter  ces  barbares  cohortes ! 

LE  ROI. 

m 

Oui!  guerre  A  mort!  courons  tous  aux  combatsl 

TOUS. 

Guerre!  guerre  implacable! 

Guerre  terrible!  inexorable!... 

LE  ROI,  s’approchant  de  Radames. 

Que  ta  volont6  sainte  Isis  soit  proclam6e  !... 

Ta  voix  nomma  le  chef  de  notre  arm.ee  : 

Radames ! 


TOUS. 


Radames  1 


ACTE  PREMIER 

RADAMES. 
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Je  rends  graces  aux  dieux! 

1  D A,  A  part. 

Je  tremble ! 

AMNERIS,  A  part. 

II  part !... 

RADAM  ES. 

Le  ciel  comble  mes  yceux. 

LE  ROI,  A  Radam&s. 

Au  temple  de  Vulcain,  viens  chercher  sous  la  crypte 
L’armure  consacr6e  et  cours  yenger  l’Egypte. 

Aux  soldats. 

0  guerriers,  sur  ce  rivage 
Deploy ez  votre  courage, 

Que  resonne  un  cri  de  rage, 

Guerre  et  mort  a  l’etranger! 

RAMPHIS. 

0  deesses  fortunees ! 

Nos  fragiles  destinees 

Dans  vos  mains  sont  enchainees, 

Aidez-nous  a  nous  venger. 

LES  OFFICIERS  et  LES  MINISTRES. 

On  verra  sur  ce  rivage 
Eclater  notre  courage, 

Que  resonne  un  cri  de  rage, 

Guerre  et  mort  a  l’etranger! 

AIDA,  A  part. 

Je  ne  sais  pour  qui  je  pleure... 

Faut-il  qu’il  vive  ou  qu’il  meure? 

Moi,  l’aimer!...  quand  a  cette  beure 
C’est  l’ennemi,  l’^trangerl 
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AIDA 

RADAM^S. 


A  mon  ame  se  revele 
La  yictoire  la  plus  belle, 

Quaud  la  gloire  nous  appelle 
Guerre  et  mort  h  l’etranger! 

AMNERIS,  presentant  une  banniere  h  Radames 

De  ma  main,  6  clief  supreme, 

Du  pouvoir  reQois  l'embleme, 

D'un  beros  que  chacun  aime 
Qu’il  detourne  le  danger. 

LES  PRETRES. 

Gloire  aux  dieux  dont  la  puissance 
Va  guider  votre  vaillance, 

Qu’elle  soit  notre  esperance 
Et  nous  aide  a  nous  venger ! 

TOUS. 

Guerre  implacable  et  mort  a  l’agresseur  1 

AMNERIS,  &  Radames. 

Pars  et  reviens  vainqueur  ! 

TOUS. 

Vers  nous  reviens  vainqueur! 

Ils  sortent  tous,  moios  Aida. 


SCENE  VI 


AIDA,  seule. 


Vers  nous  reviens  vainqueur  l 
Ma  levre  a  prononce  cette  parole  impie  ! 

Quoi!  lui,  vainqueur  d’un  pere  arme  pour  m’arrachei 
A  mes  tyrans !  me  rendre  une  patrie, 


ACTE  PREMIER 
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Un  tr6ne,  et  le  grand  nom  qu’ici  je  dois  cacher ! 

Quoi !  vainqueur  de  mes  freres!... 

Le  verrai-je,  les  mains  teintes  d’un  sang  clieri, 
Triomphant,  acclam6  par  nos  tiers  adversaires, 
Trainant  apres  son  char  mon  pere...  un  roi!...  fletri... 
Du  poids  des  fers  meurtri ! 

Que  cette  parole 
Loin  de  moi  s’envole. 

Qu’A'ida  console 
Un  pere  adore ! 

Perisse  la  race 

D’un  peuple  abliorr6  !... 

Ah!  dieux!  Est-ce  moi  qui  menace!... 

Et  mon  amour!...  Oh!  non!... 

Puis-je  oublier  cette  vive  tendresse 
Qui  de  l’esclave,  ainsi  qu’un  gai  rayon, 

Charmait  la  detresse  !... 

Moi!  demander  la  mort  de  Radames!... 

De  celui  que  j’adore  !... 

Ah  !  fut-il  done  jamais 

Tourment  semblable  au  feu  qui  me  devore? 

Ces  noms  sacres  et  d’epoux  et  de  pere, 

Ne  puis-je  done,  helas!  les  murmurer? 

Pour  l’un,  pour  P autre,  en  ma  douleur  amere, 

Je  ne  voudrais  que  prier  et  pleurer. 

Mais  la  priere  est  helas  un  blaspheme, 

Mais  les  soupirs,  les  pleurs  sont  criminels, 

Et  je  n’ai  plus  qu’un  refuge  supreme, 

La  froide  mort  et  ses  dons  eternels  ! 

Grace!  grands  dieux!  e’est  trop  sou/frir  ! 

Dans  ma  douleur  plus  d’esperance, 

Fatal  amour,  triste  demence  !... 

Brise  mon  coeur,  fais-moi  mourir. 

Elle  s’6loigne. 


1. 
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DEUXIEME  TABLEAU 


L’intArieur  du  temple  de  Vulcain  k  Memphis.  Une  lumihre  myst^rieuse  vient 
d’en  haut.  Uae  loagae  file  de  eolonnes  se  perd  daas  les  t6n6bres.  Au  milieu 
de  la  sc6ne  s’6leve  l’autel  surmont§  des  embl&mes  saer6s.  Daas  des  tr6pieds 
d’or  brftlent  des  parfums. 


Pr£tres  et  Pretresses,  RAMPHIS,  puis  RADAMES. 

Ramphis  est  au  pied  de  l’autel.  Oa  eatend  daas  I’int6rieur  du  temple 
le  chant  des  prStresses  accompagnh  par  les  liarpes. 


CHOEUR  DES  P R ^TRESSES,  au  dehors. 

Supreme  Plita !  du  monde, 

Toi  l’esprit  createur, 

Ma  voix  t’implore!  —  Immense  Plita,  du  monde 
Toi,  l’esprit  protecteur, 

Ma  voix  t’implore !  —  0  toi,  source  feconde 
Du  feu  pur  et  brillant. 

Nous  t'implorons!  —  Toi  qui  tiras  la  terre, 

L’eau,  le  ciel,  du  neant, 

Nous  t’implorons!  —  Toi  le  fils  et  le  pert 
De  ton  etre  divin, 

Nous  t’implorons,  de  la  nature  entiere 
Toi  la  vie  et  la  tin. 

Ra  iamhs  est  introduit  sans  armes.  Pendant  qu’il  se  dirige  vers  l’autel,  les 
pr4tresses  ex6cutent  la  danse  sacr6e.  On  tend  un  voile  d’argent  su?  U 
&te  de  Radamhs. 


ACTE  PREMIER 
n  ampiiis. 


ftft 


Mertel  aim6  des  dieux,  notre  patrie 
Remet  k  toi  son  sort, 

Ce  glaive  saint  que  le  ciel  te  confie 
Pour  l’ennemi  pliant  sous  ton  effort 
Est  l’effroi,  la  foudre,  la  mort! 

Se  tournant  vers  la  statue  du  dieu. 

0  toi,  dieu  tut61aire 
De  cette  noble  terre, 

Daigne  etendre  la  main  d’un  pere 
Sur  ce  sol  ador6. 

RADA  MES. 

Toi,  l’arbitre  severe 
Du  sort  de  toute  guerre. 

Rends  puissante  et  prospere 
La  noble  Egypte  au  sol  sacr6. 

Pendant  que  Radam&s  recoit  les  armes  consacrSes,  les  prStresses  et  les 
prAtrea  reprennent  l’bymne  religieux  et  la  danse  mystique. 


ACTE  DEUXIEME 


Une  salle  dsns  l’appartement  d’Amneris. 


SCENE  PREMIERE 

AMNERIS,  Esclayes. 


Amneris  est  entourSe  d’esclaves  qui  la  parent  pour  la  f£te  triomphale. 
jeunes  esclaves  maures  agitent  des  6ventails  de  plumes. 


CHOEUR. 

Au  son  des  cliants  de  guerre 
II  vient  le  chef  vaillant, 

Moins  prompt  est  le  tonnerre, 
Le  jour  est  moins  brillant. 
Tressons  pour  sa  couronne 
Les  roses,  le  laurier. 

Qu’un  chant  d’amour  r6sonne, 
lilcho  d’un  chant  guerrier! 

AMNERIS. 

Ah!  Yiens!  toi  que  j’adore! 

Tu  vis,  je  te  revois! 

Yiens!  que  j’entende  encore 
Le  doux  son  de  ta  voix. 


ACTE  DEUXlfiME 


13 


CH0EUR. 

Ou  done  est  cette  armee 
Qui  semait  la  terreur? 

Tout  fuit,  vaine  fumee, 

Au  souffle  du  vainqueur. 

Le  prix  de  la  victoire 
Est  pret  Si  ton  retour. 

A  qui  sourit  la  gloire 
Bientot  sourit  l’amour. 

Danse  des  petits  esclares  manres. 
AMNER1S. 

Mais  silence  !  Aida  s’avance  ;  la  voilci. 

Les  siens  ont  succombe;  sa  douleur  ra’est  sacree. 

Sur  un  signo  d’Amnerisles  esclaves  s’dloigneut. 

SCENE  II 

AMNERIS,  AIDA. 

Alda  paralt  portant  la  couronne. 

AMNERIS,  1’observant. 

A  son  aspect  un  doute  affreux  m’a  dechirSe  !... 

Ce  myst&re  fatal  bientot  s’eclaircira. 

A  Aida. 

La  fortune  te  traite  en  ennemie. 

Pauvre  Aida  !  Le  poids  d’un  destin  rigoureux 
Je  le  partage  !  A  toi  ma  seule  amie, 

Parle  sans  contrainte  ;  —  je  veux 
Te  voir  heureuse ! 

AIDA. 

Heureuse!...  ah  !  puis-je  l’6tre 

Loin  du  pays  natal,  seule  et  sans  rien  connaitre 

Du  destin  de  mon  pere  et  des  miens.  — 


44  AIDA 

AMNERIS. 

Je  te  plains 

Mais  a  tous  nos  chagrins 
Dieu  laissa  l’esperance. 

Seul  quelque  jour  le  temps  calmera  ta  souffrance, 
Et  plus  encore...  un  Dieu  puissant !  l’amour! 

AIDA,  &  part,  virement  <$mue. 

L’amour!  Tamour!  il  tue,  enivre, 

Bonheur  divin,  tourment  cruel, 

Dans  ces  douleurs  je  me  sens  vivre, 

Un  seul  regard  m’ouvre  le  ciel ! 

AMNERIS,  regardant  fixement  Aida. 

Quelle  p&leur  !  quel  trouble  extreme  ' 

Et  quelle  fievre  dans  son  coeur ! 

Je  connaitrai  celui  qu’elle  aime, 

Je  saurai  d’oii  vient  sa  douleur  ! 

A  Aida. 

Dis-moi  quelle  tristesse, 

Cliere  Aida,  t’oppresse. 

Que  toute  crainte  cesse, 

Ouvre  ton  &me  h  ma  tendresse, 

A  quelqu’un  des  soldats 
De  cette  lutte  ardente 
Ton  ame  impatiente, 

Dis-moi,  ne  revait-elle  pas? 

AIDA. 

Qu’entends-je!... 

AMNERIS. 

A  tous  le  sort 
N’a  pas  ete  contraire, 

Si  notre  chef  est  mort, 

Frapp6  dans  cette  guerre... 


ACTE  DEUXI&M5J 
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AIDA, 

Que  veux-tu  dire?  jour  d’horreur! 

AMNERIS. 

Oui !  Radames  perdit  la  vie. 

AIDA 

Sort  aflreuxi... 


AMNE1US. 

Toi!  son  ennemie... 
a  i  d  a  . 

0  jour  d’6ternelle  douleur! 

AMNERIS. 

Les  dieux  font  bien  vengee! 

a  i  d  a  . 

Ah !  leur  colere 

Me  poursuit  sans  repos ! 

AMNERIS. 

Tremble  !  car  dans  ton  coeur 
J’ai  lu!  tu  l’aimes  !...  sois  sincere! 

Un  mot  encore,  un  seul  mot  desormais. 
Regarde-moi !  je  t’ai  trompee,  et  Radames... 

II  vit... 

AIDA,  avec  exaltation  et  tombant  A  genoux. 

Ah  !  dieux  supremes  !... 

A  M  N  E  R I S,  avec  fnrenr . 

Peux-tu  mentir  encor !...  oli !  oui!  tu  l’aimes  f 
Je  l’aime  aussi !  n’ignore  rien  ! 

Je  suis  ta  rivale  I 
Fille  des  Pharaons ! 
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AIDA. 

Toi !  ma  rivale  !  Eh  bien... 

Je  suis  aussi... 

S’arr&ant. 

Que  dis-je  !  6  parole  fatale, 

Pour  moi  pardon  !  ah!  prends  pitie  de  ma  douleur ! 
G’est  vrai!...  je  l’aime  avec  ardeur. 

Tu  regnes  Here 
Dans  cette  cour, 

Je  n’ai  sur  terre 
Que  mon  amour. 

AMNER1S. 

Ah!  tremble,  esclave, 

Grains  mon  courroux! 

Si  ton  coeur  brave 
Mon  coeur  jaloux, 

A  ma  puissance 
Tout  doit  ceder, 

Et  la  vengeance 
Ne  peut  tarder ! 

On  entend  an  dehors  des  chants  de  guerre* 
AMNERIS. 

A  me  suivre,  aliens,  sois  prete, 

Qu’on  nous  voie  a  cette  fete 
Toi,  courbant  bien  has  la  tete, 

Moi,  sur  le  trone  des  rois! 

A 1  DA. 

Ah  !  pitie  !  sois  moins  severe, 

Pitie  !  tu  vois 
L’exces  de  ma  misere! 

Yis  et  regne  !  la  colere 
Dans  ton  coeur  se  calmera, 

Car  la  flamme  qui  t’offense 
Dans  la  tombe  s’eteindra. 


ACTE  DEUXIEME 
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AMN  ERIS. 

Viens!  suis-moi!...  je  sais  d’avance 
Qui  des  deux  Pemportera. 

Ell?  sort. 

C HOE  UR,  au  dehors. 

On  a  vu  sur  ce  rivage. 

Eclater  noire  courage, 

Que  resonne  un  cri  de  rage... 

AIDA,  »eule. 

Gr5.ce,  grands  dieux!  c’est  trop  souffrir  : 
Pitie!  piiie !. ..  plutot  mourir. 


DEUXIEME  TABLEAU 

Une  des  entries  de  la  ville  de  Thebes;  groupes  de  palmiers.  — »  A  droite  le 
temple  d’Ammon  ;  A  gauche  un  trdne  surmontA  d’uu  dais  de  pourpre.  Au 
fond  uue  porta  triomphale. 


SCENE  III 

Peuple  Egyptien,  LE  ROL  RAMPHIS,  AMNERIS, 
AIDA,  Ministres,  Pretres,  Gapitaines, 
EsCLAVES,  Etc. 

Le  roi  entre,  suivi  des  ministres,  des  pretres,  des  capitaines,  etc.,  puis  entra 
Amneris  avec  Aida  et  les  esclaves.  Le  roi  va  3’asseoir  sur  le  tr6ne.  Aiaueri* 
prend  place  A  la  gaucbe  du  roi. 

GHOEUR. 

LE  PEUPLE. 

Gloire  5  l’Egypte,  au  noble  roi 
Que  le  Delta  revere! 
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AIDA 


Isis,  que  la  pnere 
S’eleve  jusqu’a  toi ! 

Vois  en  tous  lieux,  triomphateur, 

Ta  gloire  proclamee. 

Que  de  tleurs  soit  semee 
La  route  du  vainqueur. 

LES  FEMMES. 

Aux  palmes  triomphantes, 

Aux  roses  odorantes 
Melez  les  fleurs  brillautes 
Du  lotus  sans  pared  ; 

Que  s’enlacent  nos  rondes 
En  mysteres  fecondes 
Comme  tournent  les  mondes 
Autour  du  cliaud  soleil. 

les  pr£tres. 

Isis  sourit  aux  coeurs  pieux, 

Que  vos  hymnes  resonnent 
Et  des  biens  qu’ils  nous  donnent 
Rendez  graces  aux  dieux. 

L^s  troupes  6gyptiennes  pr6c6dees  de  fanfares  deGlent  devant  le  roi. 
Viennent  ensuite  les  chars  de  guerre,  les  insignes,  les  vases  sacr6s,  les 
images  des  dieux;  une  troupe  de  danseuses  apporte  les  tr6sors  des 
vaincus;  enhn  apparait  Radam&s  sous  uu  dais,  port6  par  douze  offi- 
ciers. 

LE  ROI. 

Descendant  de  son  tr6ne  pour  eiahrasser  Radam&s. 

Sauveur  de  ton  pays,  salut  a  toi! 

Ma  fille  de  ses  mains  royales 
Te  vient  offrir  les  palmes  triomphales. 

Radamfes  s’incline  devant  Amneris  qui  lui  offre  !a  consume. 

Parle !  demande-moi 
Ce  que  tu  veux;  je  te  le  donne. 

11  n’est  rien  en  ce  jour  qu’on  n'accorde  &  tes  voeui* 
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ACTE  DEUXlfiME 

Je  le  jure  par  macouronne, 

J’en  jure  par  les  dieux. 

R  A  D  A  M  £  S . 

Permets  d’abord,  6  prince,  qu’A  tes  yeux 
Paraissent  nos  captifs. 

LES  PR^TRES. 

Rendons  graces  aux  dieux. 


SCENE  IV 

Les  M£mes,  AMONASRO,  Prisonniers 
Etuiopiens,  Gardes. 

AIDA,  apercevant  Amonasro. 

Que  vois-je!...  toil...  mon  pere!... 
TOUS. 

Son  pere!... 

AMNERIS. 

En  nos  mains  ?... 

AIDA. 

Prisonnier!  toi !... 

AMONASRO,  bas. 

Ne  me  trains  pas! 

LE  ROI,  h  Amonasro. 

Approche!  Tu  serais... 

AMONASRO. 

Son  pere !  Un  adversaire 
Yaincu  par  vous!  En  vain  j’ai  cherche  le  tr6pas. 

Pour  mon  roi,  ma  patrie  alarmee, 
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AIDA 


J’ai  lutte,  j’ai  guide  notre  arm6e. 
Mais  l’effort  d’une  race  opprimee 
Fut  tralii  par  le  dieu  des  combats. 
Devant  moi  notre  roi  magnanime 
Expira  triste  et  noble  victime. 

Si  cherir  sa  patrie  est  un  crime, 
G’est  le  nbtre,  et  j’attends  le  trepas* 

Au  roi,  en  suppliant. 

0  grand  roi,  quand  le  sort  nous  accable 
Yiens  nous  tendre  une  main  secourable, 
La  fortune,  aujourd’hui  favorable, 

Peut  demain  vous  montrer  sa  rigueurl 

LES  CAPTIFS. 

D6cimes  et  prives  d’esperance 
Nous  venons  implorer  ta  clemence, 

Que  le  ciel  d’une  telle  souffrance 
Vous  epargne  A  jamais  la  rigueur ! 

RAMPH1S  et  LES  PRETRES. 

II  le  faut,  que  leur  race  perisse! 

De  nos  dieux  que  l’arret  s’accomplisse, 
Quand  le  ciel  a  dicte  leur  supplice, 

0  grand  roi,  pourrais-tu  pardonner? 

LE  PEUPLE. 

Ah!  calmez  cette  aveugle  colere, 

Des  vaincus  ecoutez  la  priere, 

Roi  puissant,  ta  victoire  est  entiere, 

Sans  pitie  pourrais-tu  pardonner  ? 

RAD  AMES,  regardant  Aida. 

Je  la  vois  qui  frernit,  qui  cliancelle, 

Son  effroi  me  la  montre  plus  belle, 

Oui,  l’amour  m’a  touchfi  de  son  aile 
Et  mon  coeur  s’abandonne  a  ses  lois. 
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ACTE  DEUX1EME 

AMNERIS,  a  part,  regardaut  Radam&s. 

Quels  regards  il  dirige  sur  elle! 

Quelle  flamme  en  ses  yeux  etincelle! 
Faudra-t-il  d’une  esclave  rebelle 
Supporter  tant  d’affronts  A  la  fois !. .. 

LE  ROI. 

La  d^faite  a  puni  leur  offense, 

Ne  pourrais-je  outlier  ma  vengeance! 
CTest  le  ciel  qui  le  veut!  la  clemence 
Raffernait  la  puissance  des  rois. 

R A  DAMES. 

0  roi !...  par  le  ciel  meme, 

Par  l’eclat  de  ton  diademe 
Tu  j  uras  d’accomplir  mes  vceux. 

LE  ROI. 

Je  l’ai  promis ! 
R  ADAMES. 

Eh  bien,  pour  ces  captifs  soumis 
Qu’un  sort  cruel  menace, 

Je  demande  la  vie  et  la  liberte. 


Pour  toils  !... 


AMNERIS. 


Quoi !... 


LES  PRISTRES. 

Mort  aux  vaincus!  point  de  faiblesse! 

LE  PEUPLE. 


Pour  ces  infortunes ! 


Gr&ce 


RAMPHIS. 


Ecoute !  6  roi !... 
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AIDA 


A  Radam&s. 

Et  toi,  jcune  heros,  Dieu  parle!  ecoute-moi !... 

Pleins  de  haine  et  de  vaillance, 

La  vengeance  est  dans  Ieur  coeur, 

Enhardis  par  ta  clemence 
Ils  reprendront  leur  fureurl 

RADAMES. 

Amonasro,  leur  prince,  est  tomb6  sous  nos  coups. 
Pour  eux  plus  d’esperance. 

RAMPHIS. 

Au^moins  que,  parmi  nous, 
Aida  comme  otage 
Demeure  avec  son  pere ! 

LE  ROI. 

Oui!  ton  conseil  est  sage. 
Mais  pour  nous  de  la  paix 
II  est  un  meilleur  gage. 

Radames  !  1-e  pays  doit  tout  a  tes  liauts  faits, 

Sois  l’epoux  d’Amneris !  sois  l’espoir  de  ma  race  ! 

Sur  PEgypte  tous  deux  vous  r6gnerez  un  jour. 

AMNER1S,  4  part. 

Viens  done,  esclave,  viens!  si  tu  l’oses,  en  face 
Me  ravir  son  amour  i 

LE  PEUPLE  et  LES  CAPTIFS. 

Gloire  a  l’Egypte,  au  noble  roi 
Que  le  Delta  revere, 

Isis!  que  la  priere 
S’eleve  jusqu’a  toi !... 

LES  PRETRE9. 

/ 

Isis,  tes  fils  reconnaissants 
Te  doivent  leur  victoire. 
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ACTE  DEUXlfiME 

Sois  benie,  6  toi  qui  defends 
L’Egypte  et  ses  enfants. 

R ADAMES,  &  part. 

Dieux  ennemis!  ah!  dans  ce  jour 
Tout  espoir  m’abandonne. 
Aida,  la  couronne 
Ne  vaut  pas  ton  amour! 

A  1  D  A j  k  part. 

Ah!  tout  espoir  a  fui  mon  coeur! 

A  lui  puissance  et  gloire ! 

A  moi  la  honte  et  la  douleur 
D’une  fatale  ardeur ! 

AMNER1S. 

Les  dieux  Mterent  son  retour. 

A  peine  j’ose  y  croire, 

Je  vois  s’accomplir  en  ce  jour 
Tous  rues  reves  d’amour. 

AMONASRO,  k  Aida, 

Courage!  un  peuple  ne  meurt  pas! 
Renais  a  l’esp6rance, 

Avant  peu  la  vengeance 
Saura  guider  nos  pas. 


ACTE  TROISIEME 


Lee  rives  du  Nil.  —  Roches  de  granit  parmi  lesquelles  croisseat  des  palmiers. 

—  Sur  le  sommet  des  roches  le  temple  d’Isis  k  demi  cack6  par  les  arbres. 

—  II  fait  nuit.  La  lane  resplendit. 


SCENE  PREMIERE 

RAMPHIS,  AMNERIS. 

PULI  RES  et  PrEtR ESSES  dans  le  temple. 

CHOEIJR,  dans  le  temple. 

0  toi,  1’ Spouse  d’Osiris, 

0  toi,  sa  tend  re  mere, 

Qui  de  P amour,  aux  coeurs  epris, 

Devoiles  le  mystere, 

Ecoute  ma  priere, 

Toute-puissante  Isis. 

D’uue  barque  qui  s’arr£te  on  voit  descendre  Amneris,  Ramphis,  quel- 
ques  femmes  voices  et  des  gardes. 

RAMPHIS,  k  Amneris. 

Yiens  implorer  Isis,  l’lieure  s’avance ! 

L’heure  d’liymen! 

De  la  deesse  invoquons  la  puissance, 

Aucun  secret  liumain 


ACTE  TROISIEME 

N’6chappe  a  sa  science, 

Et  Eavenir  lointain 
Et  s’eclaire  et  rayonne ! 

AMNERIS. 

Je  la  prierai  que  Radames  me  donne 
Tout  son  amour, 

Comme  mon  time  est  a  lui  tout  entiere! 

RAMPHIS. 

Suis-moi,  nous  prierons  jusqu’au  jour. 

Je  t’accompagne. 

I  Is  eatrent  daas  le  temple. 
CHOEUR,  dans  le  temple. 

Exauce  ma  priere, 
Toute-puissante  Isis, 

0  toi,  l’epouse  d’Osiris, 

0  toi,  sa  tendre  mere. 


SCENE  II 

AIDA. 


A1  DA,  couverte  (Tun  voile,  s’avance  avec  precaution. 

j 

Radames  va  venir.  Que  doit-il  m’annoncer? 

Je  tremble!  Ah!  si  tu  viens  pour  prononcer. 
Cruel,  Eadieu  supreme, 

Les  Hots  du  Nil  rapide,  pour  jamais 
M’offrent  la  tombe  et  la  paix, 

Et  l’oubli  de  moi-rneme! 

0  mon  pays,  je  ne  dois  plus  te  voir! 

0  ciel  d’azur,  6  rives  parfumees, 

Adieu,  grands  bois  oil  je  venais  m’asseoir, 

De  mon  enfance,  6  c^mnagnes  aim6es, 
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AIDA 


0  mon  pays,  je  ne  dois  plus  te  voir! 

0  frais  vallons,  grands  bois  ou  dans  un  reve 
Mon  cceur  s’etait  berce  d’un  tendre  espoir, 
Quand  de  I’amonr  le  songe  keureux  s’ackeve, 
0  mon  pays,  je  ne  dois  plus  te  voir! 


SCENE  III 

AIDA,  AMONASRO. 


Alda  est  plong6e  dans  sa  douleur.  —  Elle  entend  marcher  et  se  l6ve  croyant 
voir  Radam6s.  Elle  aper<joit  Amonasro. 


AIDA. 

Ciel!  mon  pere! 

AMONASRO. 

Aida!  le  moment  est  supreme! 
Rien  n’eckappe  a  mes  yeux. 

Ton  cceur  brule  d’amour  pour  Radan^es!  II  t’aime, 
Tu  l’attends  en  ces  lieux ! 

Des  Pkaraons  la  lllle  est  ma  rivale ; 

Race  infame,  abkorree,  a  tous  les  miens  fatale ! 

aIDA. 

je  suis  en  leur  pouvoir,  moi,  la  fille  d’un  roi ! 

AMONASRO.' 

En  leur  pouvoir!  non,  la  vengeance 
Est  procliaine,  crois-moi ! 

Oui!  tu  vaincras  ta  rivale!  puissance, 

Patrie,  amour,  tout  est  a  toi ! 

Tu  reverras  cette  terre  benie, 

Nos  frais  vallons,  les  temples  de  nos  dicux. 


ACTE  TROISIEME 
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A  1  DA. 

Je  reverrai  cette  terre  benie, 

Nos  frais  vallons,  les  temples  de  nos  dieux. 

AMONASRO. 

Ileureuse  Spouse  h  ton  6poux  unie, 

Votre  bonheur  surpassera  vos  voeux. 

A1  DA. 

Pour  un  seul  jour  jouir  de  cette  ivresse 
Un  jour,  une  heure,  et  puis  apres  mourir! 

AMONASRO. 

Souviens-toi  bien  de  ces  jours  de  detresse 
Ou  l’ennemi  vint  tout  aneantir... 

Puis  il  partit  emmenant  ses  captives  : 

Femmes,  vieillards,  enfants,  tout  a  peri. 

A'i  DA. 

Je  crois  entendre  encor  leurs  voix  plaintives, 

0  souvenirs  dont  mon  coeur  est  meurtri  : 

De  jours  meilleurs,  puisse  apres  tant  d’alarmes, 
Puisse  briller  l’aurore  a  nos  regards. 

AMONASRO. 

Deja  notre  peuple  est  en  armes, 

Nous  les  vaincrons  et  sans  retards 
II  me  reste  a  connaitre 
Par  quels  cbemins  l’ennemi  doit  paraitre. 

A1  DA. 

Qui  saura  leurs  secrets? 

AMONASRO. 

Qui  done?  toi-memo!... 


A 1  DA. 


Mais... 
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AMONASRO. 

Radames  va  venir.  II  t’aime ! 

II  conduit  leurs  soldats...  tu  comprends... 

A  1  DA. 

Quel  blaspheme  I 

Que  me  conseilles-tu !  non!  non!  jamais!.. 

AMONASRO,  avec  une  impetuosity  sauvaga. 

Sortez  de  vos  tentes, 

Hordes  triomphantes, 

De  ruines  fu  mantes 
Couvrez  la  cite ! 

Semez  c»u  passage 
L’effroi,  le  carnage, 

Que  dans  votre  rage 
Tout  soit  devaste! 

A  1  DA. 

All !  pitie  !  mon  pere  !.. 

AMONASRO. 

Toi!  ma  fille ! . . .  arriere!... 

Yois  done  rouler  ces  flots  sanglants, 

Au  sein  de  nos  murailles 
Les  morts  se  levent  fremissants, 

Drives  de  funerailles. 

Entcnds  vers  toi  monter  leurs  cris : 

G’est  toi  qui  nous  trains  !... 

a  i  DA. 

Pitie!  pitie,  mon  pere! 

AMONASRO. 

Un  spectre  courrouc6  dans  I’ombre  suit  tes  pas, 

Tremble !  le  vois-tu  bien!..  il  tend  vers  toi  les  bras.. 

A  1  DA. 

Non!  grAce!... 


ACTE  TROISIEME 
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AMONASRO. 

G’est  la  m&re 

Qui  te  raaudit!., 

AIDA. 

Non!  non!,,  grAce!  pi  i6,  mon  pore< 
AMONASRO. 

Toi,  ma  iille!..  non!  non!... 

Des  Pharaons  tu  n’es  que  l’esclave!.. 

A  1  DA. 

Pardon!., 

GrAce,  mon  p&re,  ah!  je  t’implore! 

Sans  me  maudire  ecoute-moi, 

Non !  ta  iille  n'est  pas  esclave !  Kile  est  encore 

Digne  de  toi !... 

AMONASRO. 

Songe  qu’im  peuple  entier  dans  sa  furie 
GrAce  a  toi  seule  entin  triomphera!... 

A  1  DA. 

Quel  sacrifice!  o  ma  pairie!... 

AMONASRO. 

Courage!  il  vient!  moi  je  suis  Ik ! 

11  se  cache  paimi  lea  palmiers. 


SCENE  IY 

AIDA,  RADAMES. 


RA  DAMES,  avec  tra'3«p«rl. 

Je  te  revois  enfin,  chere  Ame!... 
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AIDA 


AIDA. 

Qui  t’amAne? 

Qu’esperes-tu?  va-t-en!... 

RADAMES. 

L’amour  m’encliaine. .. 
L’amour  vers  toi  me  guide ! 

A'i  DA. 

Un  autre  amour  t’attend, 
L’autel  est  pret,  la  main  d’Amneris... 

RADAMES. 

Dieu  m’entend! 

G’est  toi  que  j’aime  et  d’une  flamme  pure! 

J’en  fais  serment,  je  veux  vivre  pour  toi. 

A1  DA. 

Garde-toi  bien  d’etre  parjure  ! 

Pourrais-je  aimer  qui  trahirait  sa  foi  ? 

RADAMES. 

Tu  douterais  de  mon  amour! 

AIDA. 

Je  doute 

De  te  soustraire  aux  projets  d’Amneris  ; 

Aux  voeux  du  roi,  des  ministres  d’Isis... 

Aux  voeux  de  tout  un  peuple!... 

RADAMES. 

Eh  bien...  6coute!... 
Dejk  tout  pret  a  d’autres  guerres 
L’Ethiopien  vole  aux  combats! 

Deja  les  tiens  s’elancent  sur  nos  terres... 

De  nos  guerriers  je  dois  guider  les  pas. 

Dans  mon  triomplie  et  dans  ma  gloire 
Au  roi  je  veux  ouvrir  mon  coeur. 
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A  toi  l’honneur  de  ma  victoire, 

L’ amour  nous  promet  le  bonlieur! 

AIDA. 

Eli!  quoi!  tu  braves  la  fureur, 

La  haine  d’Amneris,  baine  terrible 
Coniine  la  foudre,  son  courroux 
Va  retomber  sur  mon  pere,  sur  nous  ! 

11ADAMES. 

Je  vous  protegerai! 

A  1  DA. 

Non!  non!  lutte  impossible! 

Mais  si  tu  m’aimes,  nous  aurons 
D’autres  moyens  plus  siirs  encor. 

RA  DAMES. 

Lesquels? 

A I  DA. 

Fuyonsl 

RADA  MES. 

Qu’entends-je !... 

AIDA. 

Ah!  viens  !  fuvons  loin  d’un  dSsert  stdrilel 
LA-bas  mon  doux  pays  nous  ofTre  un  sur  asile. 

La,  parmi  les  bois  tout  en  fleurs, 

Nous  oublirons  sans  craintc, 

Dans  une  extase  sainte, 

A>a  terre  et  ses  douleurs ! 

•  * 

RADA  MES,  avec  douleur. 

Sur  la  terre  etrangere 
II  faudrait  fuir  tous  deux!..c 
Fuir  l’Egypte  si  cliere, 

Les  temples  de  nos  dieux!... 
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AIDA 


Cette  cit6  riante, 

Berceau  de  nos  amours, 

De  ma  gloire  naissante, 

La  quitter  pour  toujours  !... 

AIDA. 

Viens!  l’amour  comblera  les  voeux 
De  nos  ames  sinceres! 

Dans  d’autres  sanctuaires, 

Servons  les  mernes  dieux. 

AIDA. 

Fuyons!... 

RADAMES,  hesitant. 

Chere  Aida !... 

AIDA. 

Viens!  ah!  si  tu  m’aimais... 
RADAMES. 

Que  dis-tu?... 

AIDA. 

Non ! 

RADAMES. 

Quel  mortel,  quel  dieu  meine 
Aima  jamais  de  cet  amour  extreme... 

AIDA. 

Amneris  a  l’autel  t’attend. 

RADAMES. 

Non!  non!  jamah' 

A 1  DA. 

Jamais,  dis-tu!  des  lors  a  sa  colere 
Tu  me  livres  avec  mon  pere!.. 
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RADAMES. 

Oh!  non!  fuyons!  c’est  pour  toi  que  je  tremble... 

Au  desert  fuyons  ensemble, 

C’est  F amour  qui  nous  rassemble 
Et  nous  ouvre  d’autres  cieux! 

Nous  aurons,  6  ma  maitresse, 

Pour  temoins  de  notre  ivresse 
La  nature  enclianteresse 
Et  lcs  astres  radieux  I 

a  i  DA. 

Viens!  suis-moi  vers  la  contr£e 
En  tout  temps  de  fleurs  paree, 

Ou  notre  a  me  est  enivree 
De  parfums  delicieux! 

Pour  temoins  de  ma  tendresse 
Nous  aurons  dans  notre  ivresce, 

La  nature  enchanteresse 
Et  les  astres  radie  ux 

TOUS  DEUX. 

Viens!  fuyons  avant  l’aurore 
Les  dangers  de  cette  cour; 

Viens !  je  t’aime,  je  Padore... 

Notre  guide,  c’est  l’amour! 

I  Is  vont  pour  partir,  Aida  s’arrSte  snbitement 

AIDA. 

Mais,  dis-moi,  par  quel  chemin 
Pouvons-nous  eviter  tes  cohortes  tideles  ? 

RADAMES. 

Le  chemin  design^  pour  frapper  les  rebelles 
Sera  desert  jusqu’a  demain. 

A  1  DA. 

Et  quelle  est  cette  route? 
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AIDA 

RAD  AMES. 


Le  col  de  Napata. 


SCENE  V 

Les  M£mes,  AMONASRO,  paraissant. 
AMONASRO. 

Le  col  de  Napata! 

Lavous  verrez  les  miens  I 

RADAMES. 

Qai  nous  6coute? 

AMONASRO. * 

Le  pere  d’A'ida 
Et  le  roi  d'Ethiopie. 

RADAMES. 

Eli!  quoi!...  Qu’oses-tu  dire!... 
Amonasro!  toil...  toi!  le  roi!... 

Dieux!  qu’ai-je  dit!  ce  n’est  pas  vrai!  c’est  un  delire. 

A I  DA. 

Dans  mon  amour  n’as-tu  pas  foi? 

AMONASRO. 

Qu'Aida  t’appartienne  1 

AIDA. 

Ma  couronne  est  la  tienne  1 

AMONASRO. 

Son  amour  t’a  fait  roil 

•  RADAMES. 

0  lionte  ineffaQable! 

Je  livre  mon  pays  I 
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ACTE  TROISIEME 
AIDA. 

Calme-toi! 

AMONASRO. 

Til  n’es  pas  coupabie, 
Car  Dieu  lui-meme  l’a  permis! 
Viens  !  mes  amis  sur  l’autre  bord 
M’attendent  au  passage, 

L’ amour  sur  ce  rivage 
Embellira  ton  sort ! 


SCENE  VI 


Les  MfiMES,  AMNERIS,  pais  RAMPHIS, 
Les  Pretres,  Les  Gardes. 


AMONASRO,  k  Radames. 

Viens!  viens! 

AMNERIS,  sortant  da  temple. 

0  traitre! 

AIDA. 

Dieux!  c’est  ellel 
AMONASRO. 

All!  tu  viens  dejouer  mes  projets... 

S’approehant  d’elle  un  poignard  k  la  main 

Meurs ! 


At  rote ! 


RADAMES,  le  retenant. 

Rebelle! 


AMONASRO. 

0  rase' 

w 
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AIDA 


RA  MPHIS. 

Hola!  gardes!  hola! 

RADAMES,  a  Aida  et  Amonasro« 

Courez !  fuyez!.. . 

AMONASRO,  eatrainaat  Aida. 

Yiens,  6  ma  fille  ! 

R  A  MPHIS,  au  chef  des  gardes. 

Va! 


Cours  vite! 


RADAMES,  A  Ramphis. 

En  ton  pouvoir,  6  pretre,  me  voilA 


ACTE  QUATRIEME 


Uno  salla  dons  le  palais  du  roi.  —  A  gauche,  une  galerie.  —  Au  fond,  un 
vasto  portique  conduisant  &  la  crypte  ou  se  rendent  Jes  arrfits.  —  A 
drolte,  galerie  conduisant  a  la  prison  de  RadamSs. 


SCENE  PREMIERE 


AMNERIS. 

Ma  rivale  m’echappe,  elle  est  sauvee. 

Les  pretres  vont  venir  et  Radames  attend 
La  peine  aux  traitres  reservee. 

Un  traitre !  il  ne  Test  p<^\  Pourtant 
Dos  secrets  de  l’Etat  gardien  iniidele, 

II  vculait  fuir!  fuir  avec  elle. 

Ah!  pour  tous  ces  traitres,  la  mort! 

Ah!  qu’ai-je  dit!  je  1’aime,  helas!  je  l’aime  encore! 
Pouvoir  fatal!  l’amour  est  le  plus  fort 
Dans  ce  cceur  qu’il  devore!... 

Ahl  s'il  pouvait  m 'aimer!...  je  veux  le  sauver!...  mais 
Comment !  —  qu’il  yienne !  Garde,  amene  Radames. 

3 
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Ai'DA 


SCENE  II 

AMNERIS,  RADAMES 

Radames  parolt  amen6  par  les  gardes. 


AMNERIS. 

Pour  rendre  ta  sentence,  on  va  bientot  t’entendre. 
Parle  et  d’un  si  grand  crime  a  toi  de  te  defend  re. 
Repousse  tout  soupQon, 

J’implorerai  mon  pere, 

Je  serai  messagere 
De  gr&ce  et  de  pardon!... 

RADAMES. 

Ne  crois  pas  qu’on  m’entende  implorer  leur  clemence. 
C’est  le  ciel  que  j’atteste,  il  sait  mon  innocence. 
J’6carte  avec  horreur 
Toute  ombre  de  parjure, 

Mon  Arne  est  toujours  pure 
Et  j’ai  garde  l’bonneur! 

AMNERIS. 

D6fends-toi  doncl  Parle! 

RADAMES. 

Non! 

AMNERIS. 

Tu  mourras! 

RADAMES. 

Je  liais  la  vie  et  toute  joie 
S’est  tarie  en  mon  coeur  a  trop  de  maux  en  proie, 

Je  brave  le  trepas! 


ACTE  QUATRIfiME 
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AMNERIS. 

Qu’entends-je!  oh!  non!  non,  tu  vivrasl 
Tu  vivras  pour  moi  qui  t’aime! 

D6j&  de  ton  trepas  mon  coeur 
Souffrit  l’angoisse  extreme  ® 

J’aime!  fiit-il  douleur 
Egale  A  ma  souffrance. 

Patrie!  honneurs!  puissance.. 
J’aurais  tout  donne  pour  toi ! .. 

RAD  A  Mi!S. 

Pour  elle  n^ai-je  pas,  moi, 

Dans  l’ardeur  qui  m’enivre 
N’ai-je  done  pas  trahi  l’honneur  et  mon  pays? 

AMNERIS. 

Ne  parle  pas  d’elle ! 

RADAMES. 

A  moi  le  mepris 
Et  tu  me  dis  de  vivre!.. 

Mon  Aida  clierie 
Par  toi  me  fut  raviei 
Qu’as-tu  fait  de  sa  vie?... 
Peut-etre...  6  trahison... 

AMNERIS. 

Toi!  m’accuser  de  sa  mort...  non!.,. 

Elle  vit ! . . . 

RADAMES. 

Ah !  vivante !,.. 

AMNERIS. 

Dans  ta  proursuite  ardente 
De  nos  soldats  vainqueurs 
Son  pere  est  mort ! 
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AIDA 

RADAMES. 


Mais  elle!... 
AMNERIS. 

Elle  s’enfuit !  depuis,  pas  de  nouvelles. 

RADAM  ES. 

La  main  des  dieux  sauvenrs 
A  protege  ses  jours!  que  rien  ne  lui  revele 
Que  pour  elle  je  meurs! 

AMNERIS. 

Mais  si  je  te  sauve,  promets 
De  ne  plus  la  revoir! 

RADAMES. 

Jamais  ! 

AMNERIS. 

A  sa  tendresse 
Renonce  et  tu  vivras!... 

RADAMES. 

Jamais!... 

AMNERIS. 

Pour  la  derniere  fois...  tu  l’oubliras! 

RADAMES. 


Jamais 


AMNERIS. 

C’est  la  mort  qui  se  dressel 

RADAMES. 

Je  l’attends  sans  frayeur. 
AMNERIS. 

Qui  pourra  sauver  ta  tete 
Du  supplice  qui  s'apprete; 


ACTE  QUATRIEME 

Cet  amour  que  l’ou  rejette 
Deviendra  liaine  et  fureur. 

RADAMES. 

Ah !  combien  la  mort  est  belle, 

Si  je  dois  mourir  pour  elle, 

Sans  effroi  mon  coeur  l’appelle, 

C’est  ma  joie  et  mon  bonlieur' 

AMNERIS. 

Si  tu  lasses  ma  clemence 
Je  te  livre  a  leur  fureur! 

RADA  MES. 

Ah!  je  brave  ta  vengeance, 

Ta  pitie  me  fait  horreur!.. 

Radam^s  sort  au  milieu  tier  garde*-. 


SCENE  III 

AMNERIS,  Les  Pretres,  RAMP  H  IS. 

AMNERIS. 

Ah!  je  me  sens  mourir!  comment  sauver  sa  vie? 

Et  j’ai  pu  le  livrer  a  ces  juges  cruels  ! 

All!  sois  maudite,  atroce  jalousie ! 

H61as !  sa  mort  de  regrets  eternels 
Pour  moi  sera  suivie. 

Les  prStres  traversent  la  galerie  pour  descendre  dans  la  crypte. 

All !  voila  du  trepas  les  terribles  ministres! 

Ah!  loin  de  moi,  fuyez,  spectres  sinistres! 

Et  c’est  moi  qui  le  livre  a  ces  juges  cruels!.. 

LES  PRETRES. 

Dieu  tout-puissant,  que  ta  foi  nous  eclaire) 
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AIDA 


Fais  eclater  ta  divine  lumiere 

Et  par  nos  voix  que  parle  un  Dieu  s6v&re! 

I  Is  passent 

AMNERIS. 

Pitie,  grands  dieux ! 

Pour  ma  sou  (Trance, 

Qu’a  tous  les  yeux 
Brille  son  innocence!... 

Ah. !  je  succombe  a  ma  douleur  immense  : 

Radames  entour6  de  gardes  suit  les  prfitres  dans  la  cryp'>& 

Comment  le  sauver!  triste  sort!... 

En  moi  je  sens  la  froide  mort!... 

On  entend  la  voix  de  Ramphis  dans  la  crypt* 
RAMPHIS. 

Radames,  tu  livras  a  Fetranger  impie 
Les  secrets  de  notre  patrie, 

Disculpe-toi ! 

LES  PRETRES. 

Disculpe-toi!. . . 

RAMPHIS. 

II  se  tait !  c’est  un  traitre. 

AMHER1S. 

0  dieux  !  en  vous  j’ai  foil. 
Pitie  pour  lui!  pitie  pour  moi!... 

RAMPHIS. 

Radames!  Radames!...  tu  desertas  l’armfie 
Lorsque  la  guerre  allait  etre  allumee, 
Disculpe-toi ! 

LES  P  R  T  RES. 

Disculpe-toi !... 

RAMPH  IS. 

11  se  tait  I  c’est  un  traitre! 
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ACTE  QUATRlfiME 

AMNERIS. 

0  ciel !  exauce-moi!... 

Piti6  pour  lui!  pitie  pour  moi!... 

RAMPH  IS. 

Kadames!...  til  trahis  dans  ta  13.clie  infamie 
L’honneur  et  la  patrie... 

Disculpe-toi!.. . 

LES  PR^TRES. 

Disculpe-toi ! 

RAMPHIS. 

II  se  tait!  c’est  un  traitre! 

AMNERIS. 

0  dieux  !  je  meurs  d’effroi. 
Pitie  pour  lui!  pitie  pour  moi!... 

LES  P R  6 T  RES. 

A  ton  sort  rien  ne  peut  te  soustraire, 

Que  l’Egypte  et  le  ciel  soient  venges !... 

Sois  vivant  englouti  dans  la  terre 
Sous  l’autel  de  nos  dieux  outrages  !... 

AMNERIS. 

Lui  vivant!  le  tombeau!...  Quoi!...  ces  pretres... 
G'est  du  sang  qu’il  leur  faut...  justes  dieux!... 
VoilA  done  les  ministres  des  cieux!... 

Les  pretres  reparaissent  sortant  de  ia  crypte. 
RAMPHIS. 

Mort  aux  traitres!... 

AMNERIS. 

Quel  forfait !...  quelle  aveugle  colSre! 

£tes-vous  altSres  de  son  sang  : 

Outrageant  et  le  ciel  et  la  terre, 

Yotre  arret  a  frappe  l’innocent. 
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AIDA 


R  A  M  P  H I S . 

C’est  un  traitre  !  il  mourra  !... 

AMNERIS. 

L’immoler  !  quand  tu  sais  que  je  Lairne, 
Que  mon  cceur  a  jamais  raimera!... 

De  ce  cceur  dechire  l’anatheme 
Sur  yous  to  us  tombera. 


RAMPHIS. 

C'est  un  traitre!...  il  mourra!... 

AMNERIS. 

Piti6  pour  lui !... 

RAMPHIS. 

La  mort!  c’est  un  traitre!  il  mourra! 

Ramphis  et  les  prfitres  s'dloignent. 
AMNERIS. 

Race  impie!...  anatlieme  sur  vous! 

All!  soyez  ^erases  par  le  ciel  en  courroux ! 

Amaeris  sort  dosesper6e. 


DEUXIEME  TABLEAU 


La  svAne  est  divisSe  ea  deux  parties.  La  partie  supdrieure  repr6sente 
l’interieur  du  temple  de  Vulcain  resplendissant  d’or  et  de  lumiferes. 
La  partie  inftirieure  repr£sente  une  crypto  ;  de  longues  files  da 
piliers  tailing  dans  le  roc  se  perdent  dans  l’obscurit^. 


ACTE  QUATRIEME 
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SCENE  IV 

RADAMES,  dans  la  crypte  .  AIDA. 


11  est  sur  les  degr<5s  de  l’escalier  par  lequel  il  est  descendu.  Au-dessus, 
deux  prelres  scellent  la  pierre  qui  ferine  l’entr£e  du  soutorrain. 


RADAMES. 

J’entends  sur  moi  le  marbre  qui  retombe  : 

Oui,  c’est  ici  ma  tombe. 

Je  ne  dois  plus  revoir  les  cieux, 

Je  ne  dois  plus  te  voir,  Aida!...  toi,  si  cliere... 

Ou  done  es-tu?  sois  done  lieureuse  sur  la  terre, 

Ignore  au  moins  quel  fut  mon  sort  affreux. 

II  entead  un  soupir  et  distingue  une  formo  indecise  dans  l’obscuvite. 

Mais  qu’entends-je  ?  Est-ce  un  spectre, un  fantome?..  je  cro 
Que  c’est  un  etre  liumain...  Ciel!  Aida!... 

AIDA. 

G’est  moi... 

RADAMES. 

Dans  ce  sepulcre!...  toil... 

AIDA. 

J’avais  d’avance 
Devine  leur  sentence, 

Dans  ce  tombeau  pour  toi  pret  a  s’ouvrir 
J’ai  penetre  furtive,  et  sous  la  voute 
Ou  nul  ne  nous  ecoute 
Aupres  de  toi  la  mort  sera  douce  ! 

RADAMES. 

Mourir  1 

Mourir !  6  toi  si  belle  I... 
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AIDA 


Mourir!  6  loi  cruelle... 

Quand  pour  toi  l’existence  a  peine  s’ouvre-t-elle ! 
Quand  l’amour  doit  charmer  ton  coeur ! 

Dans  mon  malheur 
Quoi!  tu  devrais  me  suivre!... 

Non!  tu  vivras...  car  moi  je  t’aime...  tu  dois  vivre* 

AIDA. 

Vois !  deja  l’ange  de  la  mort 
A  deploye  son  aile, 

De  la  vie  eternelle 
II  nous  montre  le  port. 

Pour  nous  s’est  entr’ouvert  le  ciel, 

LA  toute  douleur  cesse, 

LA  commence  l’ivresse 
De  l’amour  eternel ! 

On  entend  le  chant  des  piAtres  r6uni«  dans  le  temple. 

A 1  DA. 

Quel  chant  luguhre !... 

RADAM^S. 

C’est  le  chant  du  sanctuaire... 

AIDA. 

G’est  notre  hymne  de  mort!... 

RADA3VIES. 

Ne  puis-je  soulever  cette  fatale  pierre 
Et  nous  dAlivrer ! . . . 

AIDA. 

Vain  effort!... 

II  n’est  pour  nous  nul  espoir  dans  ce  monde... 

LES  PRtiTRES. 

Ma  voix  t’implore,  6  toi  source  feconde  !... 
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ACTE  Q UATRIEME 

AIDA. 

C’est  la  mort ! 

RADAMES. 

C’est  la  mort!... 

AIDA  et  RADAMES. 

Adieu,  sAjour  de  deuil  et  de  misere, 

Reve  joyeux,  triste  realite ! 

Le  ciel  pour  nous  s’entr’ouvre,  et  l’&me  Here 
Va  s’envoler  vers  l’immortalitS. 

AMNER1S. 

Kile  paralt  dans  le  temple,  vfitue  de  deuil  et  va  se  prosterner  sur  la  pierr<j 

qui  feme  lo  souterrain. 

Ame  ador6e...  Isis  la  bonne  mere 
T’ouvre  le  ciel!  repose  en  paix ! 

Toi  que  j’aimais 
Repose  en  paix* 


F.  Aureau.  —  lmprimerie  de  Lagny 
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